
        
            
                
            
        

    
		
			
				Chaudières-Appalaches en bref

			

		

	
		
			
				Chaudière-Appalaches

				Quelques charmantes villes au caractère géographique très distinct se regroupent dans la région de Chaudière-Appalaches. Sur la rive sud du Saint-Laurent, face à Québec, la région s’ouvre sur une vaste plaine fertile avant de lentement grimper vers les contreforts des Appalaches jusqu’à la frontière avec les États-Unis. La rivière Chaudière, qui prend sa source dans le lac Mégantic, la traverse, puis se jette dans le fleuve Saint-Laurent à la hauteur des ponts de Québec. 

				Les rives du fleuve Saint-Laurent, entre Leclercville et Saint-Roch-des-Aulnaies, invitent à de charmantes balades au fil desquelles défile un joli paysage pastoral. Plaine fertile coincée entre la chaîne des Appalaches et le fleuve, ce territoire fut très tôt une zone d’occupation française.

				Plus au sud se déploie, sur les berges de la rivière Chaudière, la très pittoresque Beauce. Connaissant de fortes crues printanières, la rivière Chaudière inonde, presque chaque année, certains villages bordant ses rives, ce qui a valu aux gens du pays le surnom de «jarrets noirs». Au milieu du XIXe siècle, la découverte de pépites d’or dans le lit de la rivière y attira d’innombrables prospecteurs. Le paysage de la Beauce est constitué d’harmonieuses collines verdoyantes où prospèrent de nombreuses fermes depuis des siècles. Les clochers d’églises annoncent de petits villages qui rythment de façon régulière la campagne beauceronne, où les gens du pays, les Beaucerons, sont reconnus pour leur sens des traditions et leur accueil. Un peu plus à l’ouest de la rivière Chaudière, dans la région aux abords de Thetford Mines, le «pays de l’amiante» présente un paysage assez diversifié, jalonné d’impressionnantes mines à ciel ouvert.

				LA CÔTE-DU-SUD [image: etoile-titre.jpg][image: etoile-titre.jpg]

				1. Lotbinière [image: etoile-titre.jpg]

				La seigneurie de Lotbinière est un des rares domaines à être demeuré entre les mains de la même famille depuis sa concession, en 1672, à René-Louis Chartier de Lotbinière, jusqu’en 1854, année de l’abolition de la tenure seigneuriale au Québec. Même s’il n’habite pas les lieux, car il siège au Conseil souverain, Chartier de Lotbinière voit alors au développement de ses terres et du bourg de Lotbinière, qui devient vite un des plus importants villages de la région.

				La monumentale église Saint-Louis [image: etoile-texte.jpg][image: etoile-texte.jpg], disposée parallèlement au Saint-Laurent, compose avec le presbytère et l’ancien couvent un site admirable offrant de belles vues sur le fleuve. L’église actuelle est le quatrième lieu de culte catholique érigé dans les limites de la seigneurie de Lotbinière. Sa construction fut entreprise en 1818 selon les plans de François Baillairgé. Les flèches, de même que le couronnement de la façade, sont cependant le résultat de modifications apportées en 1888.

				2. Sainte-Croix

				Les origines de la famille Chartier de Lotbinière remontent au XIe siècle. Au service des rois de France pendant de nombreuses générations, la famille maintiendra ses contacts avec la mère patrie une fois établie au Canada, et ce, malgré la Conquête et l’éloignement. En 1828, Julie-Christine Chartier de Lotbinière épouse Pierre-Gustave Joly, un riche marchand huguenot de Montréal. En 1840, Joly acquiert une partie du fief Sainte-Croix des ursulines de Québec afin d’y ériger un manoir seigneurial, connu depuis sous les noms de Manoir de la Pointe-Platon ou de Domaine Joly-De Lotbinière.
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